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exposition des nouvelles acquisitions de la Fondation 
d’Aide aux Artistes Valaisans Collection Le Nouvelliste, 
«Natures intimes», s’articule autour d’une narration 

sur les liens existant entre nature et culture. Les artistes va-
laisans sont souvent très attachés à leur pays natal, aux pay-
sages, même s’ils choisissent des lieux urbains pour tra-
vailler et exposer. Le titre de l’exposition «Natures intimes» 
décrit plus précisément une liaison inattendue entre l’exté-
rieur et l’intérieur. Le terme de «Natures», tourné vers l’es-
pace, s’exprime selon différentes modalités et matérialités 
(glaciers, roches, végétaux, animaux, etc.) dans plusieurs 
œuvres comme celles de Joëlle Allet, Colomba Amstutz, 
Michel Bonvin, Maria Ceppi, Laurence Piaget-Dubuis, 
Cédric Raccio et Laetitia Salamin. «L’intime», orienté quant 
à lui vers le temps, pointe l’enfoui, le sacré, l’intériorité, les 
souvenirs: il se manifeste dans les œuvres de Berclaz de 
Sierre, Vincent Fournier, Olivier Lovey, Katherine Oggier 
Chanda. Presque un oxymore, «Natures intimes» révèle 
l’imbrication d’une exploration de l’environnement et d’une 
quête personnelle, ouvre l’intériorité au dehors et replie le 
dehors sur le dedans. 
 
Dans cette exposition sont présentées des photographies, 
peintures, gravures et œuvres conceptuelles d’artistes qui vi-
vent dans notre région. Ces travaux sont traversés par les 
tendances actuelles de l’art contemporain et y prennent part 
à leur manière. 
 
Nous avons la mission – en tant que curatrices faisant partie 
de la Commission artistique de la  Fondation du Nouvelliste  – 
de choisir et de proposer à l’achat quelques œuvres, une fois 
par an. La collection entend également se rendre visible plus 
régulièrement – la dernière exposition était il y a cinq ans – 
dans des lieux artistiques spécifiques en Valais. 
 
Ayant bénéficié du soutien de la fondation, les artistes repré-
sentés à l’occasion de cette exposition témoignent de la belle 
vitalité et de la magnifique diversité de la scène artistique du 
canton. 
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  joëlle 
allet

«flux», «essaim», «placeholders» 
sont des termes utilisés dans 
l’œuvre de Joëlle Allet pour 
désigner l’espace sans le remplir – 
en tant que métaphores visuelles, 
ils apparaissent dans diverses 
œuvres de l’artiste.  
Sibylle Omlin

Joëlle Allet, 
Rien ne va plus ! 
2015. Mezzotinto 
en bleu sur papier 
à la cuve, 20x20cm. 
© MICHAEL LIO

e travail artistique de Joëlle Allet (*1980 à 
Leukerbad, vit à Winterthur) comprend des 
œuvres tridimensionnelles laissant éclore 
par une démarche conceptuelle des objets 

en relation étroite avec leur contexte d’émergence. 
Ses objets sondent les dimensions spatiales de notre 
réalité. Des agrandissements d’échelle ou une litté-
ralisation du propos caractérisent ses explorations 
sculpturales. Ils font souvent référence à des cons-
tructions mentales, des idiomes et des concepts-
modèles, qu’elle charge d’un «humour» linguisti-
que. Fascinée par la méticulosité des modélistes 
amateurs, elle a développé une série de dessins 
«Spritzlinge» en 2010; elle a agrandi les kits des 
modèles et les a abstraits sous forme de grandes 
images en MDF dans l’espace d’exposition. Pour un 
projet d’art et de construction, elle a ouvert une tou-
pie, la «Surrli», qui fait maintenant office de fon-
taine, entourée d’un dessin, à Arbon. 
 
Avec une apparente facilité, Joëlle Allet sait mettre 
au service de son art son ouverture, son enjouement 
et son affinité pour l’artisanat et le design. Dans la 
technique de l’impression à l’aiguille froide, qu’elle 
utilise depuis plusieurs années, l’artiste a exploré le 

thème de l’essaim. Dans la gravure à la pointe sèche, 
Joëlle Allet capte la dynamique des traits énergi-
ques de petit format qui se fondent dans la grande 
masse: des tourbillons, des courants dans différen-
tes directions, de l’obscurité vers la lumière. «Ma 
fascination pour l’approche picturale du mouve-
ment des essaims me motive en même temps à 
créer des tirages grand format afin de plonger en-
core plus profondément dans le thème de la dyna-
mique des essaims. A mes yeux, la technique de 
l’impression à froid à l’aiguille est très proche de la 
sculpture: le déplacement puissant de la matière à 
l’aide d’un graveur laisse des traces physiques sur le 
pochoir.» Dans le processus de gravure, l’artiste uti-
lise la puissance et la spontanéité, la répétition et 
les gestes individuels pour capturer les formes 
grouillantes sur le papier. 
 
joelleallet.ch

l
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estiaire exotique, fantastique et créa-
tures hybrides mi-hommes mi-bêtes 
incarnant la complexité de la nature 
humaine constituent des motifs fa-

vorables à l’invention et à l’épanouissement 
de la créativité de Colomba Amstutz (*1959, 
vit à Sion). De nouvelles entités prennent 
forme dans des combinaisons étonnantes: 
des parties zoomorphes, anthropomorphes et 
végétales se juxtaposent dans des assembla-
ges fabuleux, censés synthétiser des tempéra-
ments et des comportements légendaires. 
Tenant dans un geste d’offrande de longues ti-
ges fleuries, ces figures hiératiques rappellent 
certaines divinités de l’Egypte des pharaons. 
Mais ici, les puissantes têtes sombres ou 
striées de noir et de blanc évoquent les pan-
thères et les zèbres d’Afrique où l’artiste a pas-
sé une partie de son enfance. Tels des pas-
seurs, ces êtres chimériques sont investis de 
fonctions magiques proches de celles d’un 
chaman lors des cérémonies rituelles pan-
théistes. Si Colomba Amstutz suggère ainsi la 
mythologie, la saveur et les mystères de ce 
continent lointain et fascinant aux ressources 
prodigieuses, elle n’en est pas moins fascinée 

et inspirée par les coutumes valaisannes, 
comme le carnaval d’Evolène, à l’occasion du-
quel d’étranges personnages habillés de 
peaux arborent des masques en bois peint qui 
figurent la plupart du temps des mufles em-
pruntés à la faune domestique ou sauvage. 
Souvent, la fragmentation de ses images en 
différentes parties confère l’impression de 
séquences distinctes, d’autant plus que 
l’espace s’organise en zones d’ombre et de 
lumière, en référence au contraste du jour et 
de la nuit, et plus largement aux chaînes 
d’oppositions anthropologiques présentes 
dans toutes les cultures, ayant un pôle mâle 
et femelle. 
En narratrice soucieuse de dépeindre le 
monde dans sa complétude, Colomba 
Amstutz fait appel à la beauté et l’étrangeté 
végétales. Comme dans un songe, ses fleurs 
élégantes et démesurées se parent d’irréalité. 
Elle n’hésite pas à jouer sur les rapports 
d’échelles. Par ce déplacement, la relation au 
monde s’en trouve modifiée, suscitant des vi-
sions insolites et poétiques. 
 
visarte-valais.ch/artist/Colomba/Amstutz

b
  colomba 
AMSTUTZ

inspirée par de nombreux contes 
et légendes, Colomba Amstutz 
nous emmène dans son univers 
en s’appropriant des mythes 
immémoriaux et en suggérant que nous 
ne saurions accéder à notre propre 
plénitude sans le nécessaire voyage 
de ressourcement au pays 
de l’enfance. Julia Hountou 

colomba amstutz,1. Personnages et fleurs, 2015. Gravure à l’aquatinte, eau forte et sucre, 21 X 50 cm  2. Zèbre, 2015. Gravure à l’aquatinte et sucre, 21 X 20 cm.  
3. African dream, 2014. Gravure à l’aquatinte et eau forte, 21 X 50 cm.   
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n 2009, Berclaz de Sierre (*1986, vit à 
Sierre) découvre une de ses œuvres pu-
bliée dans «Le Nouvelliste». Une pho-
tographie de sa série «Langues étran-

gères» est utilisée comme illustration d’un ar-
ticle sur un livre pour enfants: «Crocolou aime 
les saisons». L’œuvre représente l’autoportrait 
de l’artiste affichant un biscuit en guise de lan-
gue tirée. Maniant les jeux de mots et d’ima-
ges, la photographie rend visible le double sens 
du mot «langue» (langue organe et langue par-
lée) mettant en scène l’artiste dans un acte à la 
fois irrespectueux car tirant la langue, mais 
aussi malicieux car il s’agit d’une fausse langue 
faite avec un biscuit. Recadrée, la photogra-
phie est présentée sans légende. Berclaz de 
Sierre, à la fois surpris, en colère et mû par un 
esprit facétieux, compose une œuvre sur l’ap-
propriation illégitime de son autoportrait. Il 
fait ce que le journal lui enjoint implicitement 
de faire: devenir Crocolou, le petit animal an-
thropomorphe du livre. Il achète quelques 
exemplaires de l’ouvrage, il reproduit la photo-
graphie, la découpe et remplace la tête de 
Crocolou par la sienne. 

A l’occasion de l’achat récent par la Fondation 
Le Nouvelliste d’une de ses œuvres, l’artiste 
propose «Droit de réponse». Pour lui, il s’agit 
d’un juste retour des choses. Capturée sur le 
Net ou puisée dans les archives du journal, 
dénaturée par le cadrage, son œuvre recom-
posée bénéficie d’un ultime détournement 
en intégrant l’institution qui l’avait maltrai-
tée. 
Berclaz de Sierre fouille la réalité comme un 
archéologue du présent. Un de ses matériaux 
privilégiés est la publicité qu’il estime non 
pour son pouvoir esthétique mais bien 
cognitif et normatif. Ainsi son geste 
artistique sera-t-il de reproduire à sa manière 
les injonctions induites par ces images. 
Toujours critique et ironique, il secoue les 
pensées communes. Ses œuvres faites de 
quiproquos et d’inversions désopilantes 
dénudent la réalité en lui conférant un 
soubresaut bienfaisant. 
 
johnnydepp.ch

E  Berclaz 
de sierre

comment réagir à un détournement 
d’images? Berclaz de Sierre,  
dont la démarche se fonde  
sur des renversements, en a donné 
une réponse artistique quelque peu 
provocatrice. 
Véronique Mauron

berclaz de sierre, Droit de réponse, 2009, livre. Le Nouvelliste, 2009, page 32.

LITTÉRATURE ROMANDE 

Un inédit de Chessex
Un inédit de Jacques Chessex paraîtra le
1er décembre. «Une vie nouvelle» va réunir
une correpondance échangée durant quel-
ques mois en 2005 entre l’écrivain et l’Edi-
teur Michel Moret, ont indiqué hier les édi-
tions de l’Aire à Vevey. L’ouvrage aura 100
pages.
Quant au prochain roman de Jacques
Chessex, «Le dernier crâne de M. de
Sade», il sortira le 6 janvier aux Editions
Grasset à Paris. D’autres inédits pour-
raient être publiés ultérieurement. L’écri-
vain est décédé subitement le 9 octobre.
Le poète et romancier avait 75 ans. Il laisse
des dizaines d’ouvrages. ATS

EN BREF

une société policée et conservatrice, em-
preinte de nostalgie et de paix.

«Le Margrave héréditaire» Ed. Laffont BD - col. «Hors col-
lection»- (56 pages).

ieux de tout, «Croco-
lou aime les saisons». Un nouveau titre pro-
posé pour les plus jeunes par Ophélie Texier.
L’automne promet bien des plaisirs, puisque
Crocolou se lance dans de fabuleuses cour-
ses d’escargots sous la pluie. En hiver, le
père Noël passe, et quand il passe sous la
neige c’est encore plus merveilleux. Au prin-
temps, tout le monde est joyeux et Crocolou
est amoureux.

L’école est finie et les enfants savourent des
glaces. Au fil des saisons, Crocolou a grandi,
mais le cerisier du jardin a changé lui aussi.
Une série pleine de gaîté, éblouissante de
couleur et sertie de mots câlins. AP

«Crocolou aime les saisons», Ed. Actes sud junior -
col. «Petite enfance»- (32 pages)

Au fil des saisons

Petit crocodile cur
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es préoccupations artistiques de 
Michel Bonvin (*1978, vit à Lausanne) 
portent essentiellement sur le pay-
sage et sur l’architecture. Son univers 

ressemble parfois à un décor artificiel, dé-
pourvu de présence humaine et silencieux. 
Semblables à des pièges visuels, ses photo-
graphies étrangement distanciées transfor-
ment alors le concret en scénarios abstraits. 
Difficiles à démasquer, ces trompe-l’œil exi-
gent un regard averti et invitent à question-
ner la véracité trop souvent accordée aux 
images en jetant le doute sur la réalité de no-
tre environnement. 
 
La photographie prise sur la route du 
Simplon («Simplon Pass», 2009), juste 
avant le départ pour Berlin du photographe, 
recèle une forte teneur métaphorique. Si elle 
exprime bien cette notion de transit, de pas-
sage, de voyage, de mouvement qui façonne 
le rapport du photographe à l’espace, au 

temps et aux autres, le détail choisi – un 
agrégat rocheux émergeant d’un mur de bé-
ton – révèle également un contraste entre 
l’infrastructure façonnée par l’homme et la 
masse brute. Le parti pris esthétique conju-
gue organique et géométrie, naturel et artifi-
ciel. Espace et temps semblent figés dans 
cette masse puissante et immobile. Tel un si-
gne anachronique et énigmatique, ce 
«chaos» rocheux pris en étau entre la paroi 
bétonnée, se mue en une sculpture monoli-
thique. 
 
Rigueur, sobriété, refus de l’ornement et dis-
tanciation parcourent toutes les images du 
photographe. En mettant en tension plu-
sieurs «territoires», ses photographies à l’es-
thétique minimaliste constituent ainsi un re-
flet de notre société profondément plurielle. 
 
michelbonvin.ch

L  michel 
bonvin

selon un protocole strict, Michel 
Bonvin «construit» des agencements 
géométriques et dépouillés qui 
tendent vers l’abstraction. 
Julia Hountou

michel bonvin, Simplon Pass, 2009. Photographie, 99 x 123,75 cm.  © MICHEL BONVIN
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aria Ceppi (*1963, vit à Sierre) met l’ac-
cent de son geste artistique sur l’artifice. 
Elle détourne la nature par une cons-
truction artificielle, capable de faire re-

tour vers la nature et de la révéler de façon moins fi-
gurée qu’abstraite. Dans ses installations, les sculp-
tures en polyéthylène créent un système respira-
toire artificiel, imposent des questions sur nos éco-
systèmes fragiles. 
A part ces installations grand format, Maria Ceppi 
s’intéresse à la poésie du quotidien et crée des petits 
«Objets Cultes». Ce sont des assemblages avec des 
éléments de différents métiers, de l’industrie, du 
ménage, de la nature et de différents chantiers. Ces 
Objets se transforment actuellement en grandes 
sculptures. Maria Ceppi mène ses recherches sur la 
nature, le naturel et l’artificialité aussi sur papier 
chez elle. 
Dans son atelier, elle réalise depuis une dizaine 
d’années des aquarelles qui accompagnent ses re-
cherches sur les œuvres qui remplissent les pièces. 
Généralement, l’attention de l’artiste est attirée par 
des fleurs fanées et séchées, des branches d’utricu-
laire, des légumes et des fruits récoltés dans le jar-

M

  maria 
ceppi 

le travail artistique actuel de Maria 
Ceppi s’inspire de la nature et du 
biomorphisme. Ses intérêts et ses 
recherches se tournent vers la 
morphogenèse, la naissance des 
formes. Dans l’élaboration de ses 
œuvres, elle entrelace la nature et 
l’artifice. La nature est chez elle un 
réservoir infini d’éléments. 
SIBYLLE OMLIN

maria ceppi, Fleur de bananier, 2019. Papier Arches, vélin Rives, 28 x 38 cm. © THOMAS ANDENMATTEN

din. C’est leur beauté après la déhiscence qui l’inté-
resse. Elle range les objets trouvés dans de simples 
natures mortes. Le pinceau suit ces arrangements 
avec une attention subtile. 
 
La plupart des aquarelles ont des petits et moyens 
formats, comme si l’artiste voulait amener l’œuvre 
avec le pinceau dans un environnement intime. 
Comme dans un florilège, les éléments végétaux 
sont capturés sur la feuille blanche, dans des cou-
leurs translucides – vert clair, rose, brun. D’une 
part, la nature semble fragile – sèche, isolée. Mais 
aussi un jeu de couleurs explosif des pigments fine-
ment frottés se déploie sur le papier mouillé. Les ti-
ges de la rhubarbe présentent toutes les nuances de 

violet, de rouge et de brun. Les éléments air et lu-
mière jouent un rôle essentiel: en tant qu’espaces 
vides dans le format, ils racontent leur propre his-
toire. La lumière se réfléchit sur les feuilles, le soleil 
brille entre les plantes. La nature est un environne-
ment transformateur pour l’artiste. 
 
mariaceppi.com
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œuvre de Vincent Fournier (*1961, 
vit à Saint-Léonard) s’inscrit dans la 
longue tradition de l’abstraction mi-
nimaliste, qui est liée au spirituel. Il 

est d’une grande simplicité, également en 
termes de matérialité. Peinture sur pan-
neaux de bois, sur vieux papiers jaunis, sim-
ples cadres de bois fabriqués à la main. Les 
couleurs sont souvent sombres ou claires en 
combinaison avec le papier: un brun marque 
les coins d’une feuille blanche, une bande 
bleue traverse la toile marron clair non ap-
prêtée. La simplicité de cette peinture se 
double d’une gravité envers l’image obtenue, 
qui montre tout ouvertement: formes croi-
sées, lacunes, empreintes, creux. 
«Spazio luce», c’est ainsi que l’artiste italien 
Antonio Calderara, un proche de Vincent 
Fournier, a appelé ces inventions picturales. 
Comme pour Calderara, il y a deux thèmes 
majeurs dans l’œuvre artistique de Vincent 
Fournier: l’immersion dans le mysticisme de 
l’abstraction et la réduction des moyens qui 
en résulte. 
La recherche de l’essence dans la stérilité de 

la matérialité est ainsi une façon d’exprimer 
les juxtapositions les plus simples que l’on 
trouve dans l’œuvre de Vincent Fournier: le 
vide et le plein, la lumière et l’obscurité. Il 
développe cette dualité en lignes simples à 
travers l’espace pictural. La spatialité de son 
travail est également intensifiée par la dispo-
sition soignée et généreuse des séries de ta-
bleaux sur des surfaces murales entières. 
Ceux qui connaissent l’œuvre de Vincent 
Fournier savent mieux que quiconque que 
derrière elle se cache une forme profonde de 
spiritualité contemplative, qu’il vit dans la 
vie quotidienne et dans l’art. Dans une con-
versation avec l’artiste au sujet de la révéla-
tion des signes, il dit que le plus difficile est 
de reconnaître les traces de la grâce et de les 
mettre en forme. Néanmoins, l’artiste laisse 
aux spectateurs le soin de décider s’ils veu-
lent revendiquer ce symbolisme – spirituel-
lement connoté – pour eux-mêmes, ou s’ils 
lisent les tableaux dans la tradition de la 
peinture abstraite-réelle. 
 
vincentfournier.ch

L’  vincent 
fournier

chrétien convaincu, Vincent Fournier 
est un peintre de l’épiphanie au sens 
propre du terme: tout est révélé 
dans le tableau. La couleur, la forme, 
les traces, les impressions. 
SIBYLLE Omlin

vincent fournier, Paysage mystique, 2017. Huile sur bois de noyer, 18,5 x 25,5 cm. © SACHA BITTEL
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réer une fiction à partir d’une réalité 
et d’un passé. «Heimweh», projet 
conduit dans le cadre de l’Enquête 
photographique valaisanne, agit 

comme une greffe. Intéressé par le costume, 
Olivier Lovey (*1981, vit à Martigny) choisit 
des modèles portant les habits folkloriques du 
Valais et les fait poser dans des décors naturels 
ou construits. Il incruste les personnages dans 
des espaces qui dialoguent ou s’opposent aux 
figures. En résulte une série énigmatique qui, 
l’air de rien, imbrique document et fiction, 
mais aussi réel et imaginaire. La greffe ainsi 
fabriquée par l’image photographique jette un 
trouble sur les représentations valaisannes. 
Olivier Lovey dit qu’il a voulu créer une «vraie 
fausse image», c’est-à-dire une image qui dé-
cale dans un ailleurs les éléments du monde 
pourtant parfaitement identifiables. Comme 
ce vol d’oiseaux qui s’effiloche dans l’immense 
ciel blanc et enveloppe le joli chalet d’une am-
biance menaçante. Comme ces pommes bien 
rouges sur des arbres sans feuilles – on est en 
hiver – et qui composent une nature morte vi-
vante. Comme ce petit homme en costume, 

solitaire, perdu dans la châtaigneraie de Fully 
où une partie des arbres scintille dans une vi-
brante lumière dorée tandis que l’autre sem-
ble fossilisée dans un temps arrêté. Comme 
cette silhouette masculine projetée sur une 
boiserie, telle l’ombre revenante d’un ancêtre 
disparu. La série exprime une présence-ab-
sence, prémisse d’un trompe-l’œil que le pho-
tographe va développer plus intensément 
dans sa pratique future. 
«Heimweh» se compose de photographies 
prises de manière analogique, technique inha-
bituelle chez Olivier Lovey et qui s’inscrit au 
mieux dans le projet. S’il démonte de manière 
subtile un Valais idéalisé, il pratique cette dé-
construction sur le terrain d’un vintage ténu et 
de la nostalgie. On voyage du sens premier – le 
mal du pays – à un sens plus symbolique 
comme celui de la douleur d’un pays qui peut 
être dur, d’un pays où la féerie et la réalité ne 
s’accordent pas toujours. La photographie chez 
Olivier Lovey ne reproduit pas le réel mais elle 
l’ouvre pour produire un autre monde. 
 
olivierlovey.ch

C
  Olivier 
lovey

redoubler le réel ou en décaler des 
éléments. La quête artistique d’Olivier 
Lovey, à l’œuvre dans «Heimweh» 
et développée dans des séries 
ultérieures, élit la fiction comme 
possibilité de construire la réalité. 
Véronique Mauron 

olivier lovey, Heimweh, 2013-2016. Photographie, papier satiné, 72 x 92 cm. © OLIVIER LOVEY
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ue de dos, une jeune femme habillée 
d’un costume d’une autre époque 
avance vers la mer houleuse et grise. 
Elle tient dans sa main droite un pe-

tit arrosoir orange, laissant penser qu’elle va 
recueillir un peu d’eau pour édifier avec son 
enfant un château de sable sur la plage. Voit-
elle, à quelques encablures, un paquebot 
noir, d’un âge révolu, naviguant sur les flots? 
Cette photographie appartient au projet «In 
Transit» élaboré depuis 2016 par Katherine 
Oggier Chanda (*1979, vit à Conthey) entre 
le Valais et New York et qui explore les liens 
entre les migrations haut-valaisannes de la 
fin du XIXe siècle et celles d’aujourd’hui. 
L’artiste ancre ses recherches dans le journal 
intime de Venanz Oggier, son arrière-grand-
père émigré aux USA en 1889 qui avait trou-
vé du travail dans l’hôtellerie. La photogra-
phie, qui résulte d’un photomontage, pré-
sente donc une hypothétique rencontre en-
tre la descendante de l’émigré et l’arrivée aux 
Etats-Unis de celui-ci à bord du paquebot 
«La Champagne». Portant les anciens habits 
de la région de Tourtemagne dont le foulard 

blanc brodé de fleurs rouges, l’artiste tente 
de rejoindre l’époque de son aïeul. L’histoire 
familiale ainsi qu’une quête personnelle se 
mêlent à l’histoire mondiale de la migration. 
L’ici rejoint l’ailleurs. Aujourd’hui se rappro-
che d’hier. 
S’étant rendue à Ellis Island, Katherine 
Oggier Chanda se met elle-même en scène 
dans ses photographies pour explorer les 
strates de la mémoire intime et collective, 
pour tresser des temporalités insaisissables, 
pour s’incarner dans l’épaisseur des souve-
nirs. L’artiste compose ainsi une histoire per-
sonnelle de la migration, fictionnant les ar-
chives avec le présent. Walter Benjamin écri-
vait: «Une image est ce en quoi l’Autrefois 
rencontre le Maintenant dans un éclair pour 
former une constellation.» Cette œuvre qui 
fait de la photographie un document oniri-
que déplie dans un contact scintillant les fa-
cettes cristallines du temps. 
 
katfabrik.tumblr.com 
visarte-valais.ch/artist/Katherine/Oggier%20Chanda 
Instagram: katherine_oggier_chanda  

v  Katherine 
Oggier 
Chanda

dans sa série de photographies, vidéos 
et performances, intitulée «In Transit», 
Katherine Oggier Chanda évoque 
la migration en ajustant les nappes 
fluides d’un passé familial. 
VéRONIQUE MAURON

katherine oggier chanda,  In Transit, 2017. Photographie, éd. 1 sur 5, 60 x 90 cm.  ©  KATHERINE OGGIER-CHANDA
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n 2016, Laurence Piaget-Dubuis 
(*1971, vit à Sion) participe à une ex-
pédition sur le glacier d’Aletsch. 
Durant près de deux semaines, les 

aventuriers prennent possession d’un terri-
toire hostile, inhospitalier et fascinant. 
Chaque artiste travaille à son projet dont le 
support, la matière et le sujet sont le glacier en 
voie de disparition. Dans son sac, Laurence 
Piaget-Dubuis a mis des couvertures de sur-
vie, des carnets et son appareil photographi-
que. Durant le séjour, elle appréhende les 
lieux par l’installation, l’écriture et la prise 
d’images. 
Les couvertures de survie, agitées par le vent, 
rendues scintillantes par la forte lumière, 
font allusion aux draperies dont on pare cer-
tains glaciers pour les protéger. Elles poin-
tent aussi la protection précaire apportée 
aux migrants qui échouent sur les côtes eu-
ropéennes de la Méditerranée. Protéger la 
planète et protéger l’humanité se rejoignent 
dans ces installations éphémères qui rappellent 
aussi une danse, peut-être une nouvelle forme 
de danse macabre exprimant la disparition des 

glaces que l’on croyait éternelles. Les photo-
graphies capturent le surgissement de ces fi-
gures fantomatiques dans un paysage lunaire 
et dans un temps en suspension.  
Une autre photographie cadre de face une 
crevasse, entaille du glacier qui devient ma-
trice du monde ou sarcophage géant de la 
mémoire de la Terre, ou encore tabernacle 
précieux de certaines communautés humai-
nes qui y ont laissé des traces de vie. Un im-
mense vestige du temps de la Terre: «Les gla-
ces renferment une certaine sagesse», dit 
l’artiste. 
Tout échappe à la carte postale dans ce pay-
sage prodigieux et exorbitant: le ciel n’est pas 
bleu, la glace est poussiéreuse, les surfaces 
sont rugueuses et ridées. Pas de pureté im-
maculée mais une grisaille, un espace haute-
ment mélancolique. 
 
  
www.matterofchange.org

E

comment témoigner de l’urgence 
climatique qui cause la fonte des glaciers 
par le récit photographique? Laurence 
Piaget-Dubuis met en scène les glaces 
comme de grands corps puissants et 
souffrants. 
Véronique Mauron

laurence piaget-dubuis, Survie III, 2016. Photographie, 60 x 90 cm. © LAURENCE PIAGET-DUBUIS

  Laurence 
Piaget-
Dubuis
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est dans le cadre du projet «Valensis», au-
tour des mythes et légendes du Valais, que 
Cédric Raccio a réalisé «Flavour» en 2014 
et «Crackling B», en 2016. Ces images 

constituent une approche de l’univers éclectique de 
l’artiste qui explore ici différents thèmes tels que la 
puissance de la montagne, la menace de la mort, le 
poids des superstitions… en s’éloignant d’une nar-
ration classique et linéaire. Catalyseurs d’expérien-
ces, ses photographies composent un récit qui vise 
avant tout à transcrire des sensations. Plus que des 
lieux insolites ou des paysages majestueux em-
preints d’étrangeté, des détails symptomatiques re-
tiennent l’attention de Cédric Raccio par leur po-
tentiel évocateur. 
«Crackling B» propose un voyage au cœur du miné-
ral, en mettant au jour la forme que ce dernier re-
cèle. La pierre d’un noir profond s’impose par son 
«autorité», sa «gravité» et sa radicalité. Dense et té-
nébreuse, la paroi rocheuse semble flotter, se mou-
voir mystérieusement. Accentuant plus ou moins 
profondément les nuances naturelles, les fluctua-
tions lumineuses soulignent le rythme obsédant 

des sillons et des stries. Vivante, chaque anfractuo-
sité se module en fonction de l’éclairage et se cons-
truit devant le photographe qui se déplace pour cap-
ter sa structure. Il révèle ainsi une palette infinie de 
teintes déclinées du solaire brillant, laqué anthra-
cite, argenté, parcouru de reflets soyeux, au noir de 
jais, dur et d’aspect compact, animé de chatoie-
ments gris métallique, en passant par l’éclat velouté 
du charbon. 
«Flavour» nous offre quant à elle la vision fulgu-
rante d’un splendide chardon en pleine incandes-
cence, qui s’illumine littéralement et irradie. Ces 
innombrables variations lumineuses, à la fois puis-
santes et discrètes, déploient une formidable di-
mension poétique et métaphorique de l’existence. 
Toutes deux habitées par un intense rayonnement, 
ces images nous plongent dans un état actif de mé-
ditation, en sollicitant subtilement notre propre 
sensorialité. 
 
www.cedricraccio.com

  Cédric  
RACCIO

en affirmant ses spécificités 
artistiques, Cédric Raccio révèle 
son goût des techniques visuelles 
expérimentales, son attrait du 
mystère et la suggestion d’une 
«menace» latente. 
JULIA HOUntou

cédric raccio, Flavour, 2014 (série Valensis). Tirage jet d’encre direct sur dibond, 150 x 115 cm.  
© CÉDRIC RACCIO

c’

cédric raccio, Crackling B, 2016 (série Valensis). Tirage jet d’encre sur papier Beaux-Arts 
contrecollé sur alu. Cadre en tilleul noir. 145 x 110 cm. © CÉDRIC RACCIO
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est avec la nature à laquelle elle est 
liée depuis son plus jeune âge que 
Laetitia Salamin (*1986, vit à Sion) 
cherche une harmonie, entretenant 

une relation intime, presque affective avec son 
environnement. Montagnes, roches, brancha-
ges, oiseaux, insectes… peints à l’huile ou des-
sinés, semblent parfois flotter, comme en sus-
pension, sur des fonds aux nuances souvent 
froides, blanches ou bleu gris, créant des ima-
ges dépourvues de repères temporels. A la cou-
leur, l’artiste préfère la sobriété du fusain ou du 
crayon blanc qui épurent les lignes afin de cap-
ter la quintessence du décor. Multipliant les 
points de vue, elle aime se concentrer sur les 
structures et n’hésite pas à jouer avec différen-
tes échelles, agrandir des détails qu’elle étudie 
avec soin ou réduire des immensités. Avec mi-
nutie, elle sélectionne les éléments pour leur 
forme insolite. Prétextes à des compositions 
purement plastiques, ils constituent autant de 
motifs au potentiel ornemental manifeste. 
L’espace dénué de profondeur est uniquement 
habité par des oiseaux, insectes, végétaux ou 
pierres, souvent vus frontalement ou de côté. 
Le cadrage serré les détache de leur contexte et 

les pare d’un caractère puissant, monumental 
et imposant. 
Laetitia Salamin travaille dans ses œuvres les 
effets de transparence et d’opacité. Si le noir 
profond et le blanc pur cohabitent, notons la 
profusion des nuances, la prédilection accor-
dée aux demi-teintes et aux diverses tonalités 
de gris bleu déclinées selon les reliefs et les 
creux des fragments observés. Par son style dé-
pouillé, elle réalise des dessins dont la netteté 
met en valeur la texture, les nervures, les pliu-
res et les motifs qui caractérisent chaque spé-
cimen. Le fusain ou les couches d’huile succes-
sives font ressortir le grain, le léger duvet, la ri-
gidité ou au contraire la souplesse des maté-
riaux, conférant une vibration et une qualité 
tactile aux surfaces. Le grossissement des pe-
tits détails stimule les sens et nous invite à ef-
fleurer du regard ces matières rugueuses, du-
veteuses ou lisses. La proximité inhabituelle 
avec chaque facette du milieu alpestre que 
nous offre l’artiste nous amène à en reconsidé-
rer l’harmonie plastique, alors que micro-
cosme et macrocosme se confondent. 
 
www.laetitiasalamin.ch

c’  LAeTITIA 
SALAMIN

décidée à révéler la richesse cachée 
des espaces préservés, Laetitia 
Salamin porte une attention 
particulière à la flore, à la géologie, 
à la faune entomologique et 
ornithologique. En redécouvrant la 
consistance sensible du paysage, elle 
s’interroge sur l’essence des choses. 
JULIA HOUNTOu

laetitia salamin, Corbeau des neiges, 2016. Huile et fusain sur toile, 70 x 80 cm. © LAETITIA  SALAMIN   
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LA Fondation d’Aide aux Artistes 
Valaisans Collection Le Nouvelliste 
S’EMPLOIE depuis plus de trente-
cinq ans à regrouper le panorama 
le plus large possible de la création 
du canton. Voici ses dates les plus 
importantes. 
romaine syburra-bertelletto, Julia hountou

quelques 
dates clés

A ses débuts, les choix de la collection 
se portent sur des artistes à la 

réputation déjà bien établie. Création 
de la fondation en novembre 1984. 

albert chavaz,  paysage  valaisan du centre

Les débuts 1983-1984 

Dès la fin des années 1990, 
la collection est complétée par 
des œuvres de format plus 
important et correspondant mieux 
à la personnalité artistique de leurs 
auteurs. 
Christine Aymon, personnes, 1998-2003

dès 1996 Les grands formats 

L’été 2000, la collection est 
exposée à la Vidondée, à Riddes. 

marie Escher-lude, tendresse,

Exposition à la Vidondée 2000

Au début des années 2000, 
des sculptures intègrent 
régulièrement la collection.

Lou Schmidt, 
L’homme en marche, 2002  

Dès 2012, les activités 
de la collection 

reprennent, avec 
notamment un point 

fort accordé à la 
photographie.

Les autres arts visuels dès 2012

julie langenegger lachance, 
Vancack, 2012

L’année 2015 est marquée par 
l’exposition de la collection à la 
Grenette à Sion et à la Galerie 
du Crochetan à Monthey, autour 
d’une thématique double: le noir 
et le blanc, et le passage du 
figuratif à l’abstrait.

2015 deux expositions

Albain Blanchet, collines, 1986 

dès 2002 Les sculptures

exposition à la Grenette 2021
L’exposition à la Grenette à Sion 

présente un parcours sélectif consacré 
aux acquisitions effectuées depuis 

2015. Ce type d’expositions sera 
durant les années à venir 

régulièrement organisé dans 
différents lieux culturels en Valais. Colomba Amstutz, zèbre, 2015
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e fait, à travers sa politique d’achats d’œuvres 
d’art, la Fondation d’Aide aux Artistes Valaisans 
Collection Le Nouvelliste vise non seulement à 
constituer un fonds à caractère historique, mais 

aussi à apporter une aide aux jeunes artistes. Sa philoso-
phie: marier harmonieusement passé et présent, tradi-
tion et modernité au sein d’un ensemble qui ne cesse de 
s’enrichir, et faire de la production artistique en Valais un 
bien commun accessible à un large public par le biais 
d’expositions thématiques ou non. 
 
Si le patrimoine de la Fondation a pour principale com-
posante l’art pictural, il comprend également des gravu-
res, dessins, sculptures, photographies, et ce dans un sou-
ci d’exhaustivité. En outre, dans une volonté légitime de 
refléter la spécificité culturelle du canton, la structure 
privilégie l’acquisition d’œuvres réalisées par des artistes 
valaisans, d’origine ou d’adoption. 
 
Les choix des premières années de la Fondation sont for-
tement marqués du sceau de la figuration et des paysages 
(Jeannette Antille, Albert Chavaz, Dominique Lugon, 
Charles Menge, Jean-Lou Tinguely); au fil du temps, les 
acquisitions se sont ouvertes aux tendances plus contem-
poraines (Colomba Amstutz, Alban Allegro, Edouard 
Faro, Marie Gailland, Olivier Saudan, Dominique Studer, 
Berclaz de Sierre, Vincent Fournier, Maria Ceppi…) pour 
aboutir à la découverte de nouveaux talents tels que 
Matthieu Barbezat, Julie Langenegger Lachance, Anne-
Chantal Pitteloud, Sabine Zaalene, Joëlle Allet, Olivier 
Lovey, Katherine Oggier Chanda, Cédric Raccio, Laurence 
Piaget-Dubuis ou Laetitia Salamin. 
 
La Commission de la Fondation d’aide  
aux artistes valaisans 
Pour choisir les œuvres acquises par la Collection Le 
Nouvelliste, une commission est désignée. Depuis 2015, 
elle est composée de Julia Hountou, Véronique Mauron 
et Sibylle Omlin, toutes historiennes de l’art et travaillant 
dans le monde de l’art contemporain. Afin d’assurer l’ac-
tivité régulière de la fondation et d’accroître la collection, 
cette commission prend annuellement des contacts avec 
les artistes pressentis, visite leurs ateliers et effectue une 
sélection d’œuvres. Au final, ce choix est soumis au 
conseil de fondation, qui décide des acquisitions. Enfin, 
un inventaire est établi au fil des nouvelles acquisitions, 
année après année. Depuis les années 2000, la commis-

les buts de la Fondation 
du Nouvelliste

Créée à Sion le 20 novembre 1984, LA Fondation d’Aide aux Artistes Valaisans Collection Le Nouvelliste est née du DéSIR 
de promouvoir l’art en Valais et d’en révéler la richesse et la diversité. Au fil des ans, elle a acquis et réuni un nombre 
important d’œuvres variées, toutes représentatives de la création artistique valaisanne du milieu du XXe siècle à nos 
jours. Textes de Julia Hountou, avec l’apport de Véronique Mauron et Sibylle Omlin, Curatrices de l’exposition

Vernissage de l’exposition «Entre clair et obscur» à la Grenette 
à Sion en 2015. De g. à dr., Marcel Maurer, président de la ville 
à l’époque, Jacques Lathion, président du conseil de fondation, 
et Julia Hountou, curatrice de l’exposition. © SABINE PAPILLOUD

«marier passé et présent, 
tradition et modernité 
et faire de la production 
artistique en Valais un bien 
commun accessible à un 
large public.»

sion choisit de nouveaux talents et soutient ainsi une 
création vivante et dynamique, en phase avec les tendan-
ces de l’art contemporain. Elle reste aussi attentive aux 
changements d’orientation d’un artiste déjà présent dans 
la collection. Figurer dans la Collection du Nouvelliste 
n’est pas la récompense à un mérite, mais un encourage-
ment à une création vivante et continue. 
 
Prêt des œuvres de la collection 
Dans le souci de valoriser la collection, le conseil de fon-
dation accepte le prêt des œuvres à des collectivités pour-
suivant des buts de mise en valeur du patrimoine valai-
san. Sous les traditionnelles réserves de sécurité, les œu-
vres sont ainsi à disposition. Régulièrement, des artistes 
faisant partie de la collection empruntent leurs propres 
œuvres pour compléter une exposition, les publier dans 
une biographie ou sur leur site internet. Les informations 
permettant de solliciter un prêt se trouvent sur le site 
www.collection-lenouvelliste.ch 
 
Réunir la création 
La Collection du Nouvelliste est composée à l’heure ac-
tuelle de 224 œuvres réalisées par 86 artistes dans les do-
maines de la peinture, de la sculpture, de la gravure, du 
dessin et de la photographie. 

Retrouvez tous nos artistes et leurs œuvres  
sur notre site internet: www.collection-lenouvelliste.ch

D
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anne-chantal pitteloud, géographie 12, 2013. 
Technique mixte 20x20cm.

Dessins 
La sensualité du papier 
La collection graphique comprend des dessins au crayon 
(Albert Chavaz, etc.), à la gouache (Vincent Chablais, 
Pierre Loye, Charles Menge, etc.), à l’aquarelle (Jean 
Pierre Coutaz, Anne-Chantal Pitteloud, etc.), à l’encre de 
Chine (Albain Blanchet, Uli Wirz), au pastel (Marilou 
Délèze, Pierre-Alain Mauron, Mizette Putallaz, etc.) ain-
si que des papiers découpés et chutes collés de Laurent 
Possa. S’ajoutent une aquarelle végétale et sensuelle de 
Maria Ceppi ainsi qu’un multiple conceptuel de Berclaz 
de Sierre.

Julie Langenegger Lachance, afonzo, 2012.  
 Capture numérique 50x50 cm.

Photographies 
Focus sur le Valais 
Le Valais développe depuis longtemps un grand intérêt 
pour la photographie documentaire, touristique et 
ethnographique. Cette tradition est réinterprétée par de 
nombreux artistes valaisans à partir des années 1990. La 
collection photographique regroupe actuellement des 
œuvres réalisées par Julie Langenegger Lachance, Michel 
Bonvin et Daniel Stucki. Les achats des dernières années 
ont largement enrichi cette section grâce aux images 
d’Olivier Lovey, de Katherine Oggier Chanda, de Cédric 
Raccio et de Laurence Piaget-Dubuis, portant toutes un 
regard décalé sur le Valais.

daniel bollin, tassonnières, 1983. 
Eau-forte, Epreuve signée, numérotée 7/15. 31,5 cm x 22,6 cm. 

Gravures 
Tout en  finesse  
La collection de gravures rassemble les estampes impri-
mées sur papier. Une gravure est le résultat d’une im-
pression; cela la distingue d’un dessin ou d’une peinture 
et lui permet d’être reproduite à plusieurs exemplaires. 
On y trouve diverses techniques: lithographie (Albert 
Chavaz, etc.), eau-forte (Daniel Bollin, etc.), pointe sè-
che (Antonie Burger, etc.), vernis mou (Gérard de 
Palézieux, etc.), aquatinte (Walter Willisch, etc.), ainsi 
que la taille douce aux patins à glace (Sabine Zaalene). 
Récemment, plusieurs œuvres à la pointe sèche et mez-
zotinto de Joëlle Allet, ainsi que des aquatintes et eaux-
fortes de Colomba Amstutz, ont enrichi la section.

Sculptures 
Corps à corps  
avec la matière 
La collection 
de sculptures se 
compose d’œuvres 
en bronze (Michel 
Favre), en bois (Faro 
travaille différentes 
essences qu’il sculpte, 
hache, scie, martèle, 
façonne jusqu’à en 
révéler les plus subtiles 
nervures), en acier (Raphaël 
Moulin), en gaze moulée, 
brodée et peinte (entre réalité 
et fiction, Christine Aymon nous introduit dans des 
univers parfois durs, parfois tendres), en terre et fer 
polychromes, le tout cuit (Lou Schmidt).

alban allegro, sogno blu, 1996. 
Acryl sur toile, 120x100 cm

Peintures 
Diversité des techniques 
La collection picturale regroupe un ensemble d’huiles et 
d’acryliques sur toile marouflée sur bois, carton ou pava-
tex, des terres et bitumes sur papier. Si initialement les 
acquisitions privilégiaient les portraits, les scènes de 
genre et les paysages, au fil des années elles ont accordé 
une place croissante à une figuration plus libre aux ac-
cents minimalistes et symboliques (Colomba Amstutz, 
Laetitia Salamin), ou à l’abstraction de type métaphysi-
que (Vincent Fournier).

christine aymon,  
les déplacés 
(détail),  
1998-2003.  
Gaze moulée, 

brodée, peinte, 

170x35 cm.
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nale. Pour Jacques Cordonier, tout jeune ex-
chef du Service de la culture, la collection a 
son intérêt à plus d’un titre. «Entre les achats 
de tout amateur d’art et la fonction qu’ont les 
musées d’art qui est plus une fonction de re-
connaissance et de constitution d’une collec-
tion de référence, elle y trouve sa place.» En 
2015, dans le catalogue «Entre clair et obscur, 
Jeux de nuances» consacré à l’exposition de la 
collection (déjà à la Grenette et au 
Crochetan), il écrivait: «Elle possède la liber-
té et la subjectivité de ses choix, avec le risque 
de coups de cœur qui peuvent s’avérer des 
«coups de foudre» sans lendemain ou alors, 
au contraire, révéler des artistes qui vont s’af-
firmer par la suite.» La collection peut se per-
mettre une prise de risque et cela est même 
souhaitable. 
Autre intérêt aussi pour Jacques Cordonier, 
«cette collection dit autant sur l’art du Valais 
que sur «Le Nouvelliste» lui-même… la fon-
dation ayant, par moments, collectionné par 
affinité personnelle avec les artistes. 
Aujourd’hui, le souci est de construire une 
collection représentative de la création dans 
le canton.» 
Depuis quelques années, la fondation s’est en-
tourée d’une vraie commission de sélection où 

Julia Hountou, Véronique Mauron et Sibylle 
Omlin proposent leur choix. «L’échange clas-
sique entre celles qui baignent dans l’art et des 
gens intéressés par l’art mais qui ont une cer-
taine appréhension parfois à accueillir des œu-
vres différentes ou novatrices est intéressant. 
Le but étant de prendre en considération des 
artistes importants et en même temps s’inscri-
vant dans des courants internationaux dans le 
domaine de l’art. Nous ne voulons pas consti-
tuer une collection enfermée sur le canton.»

« L’intérêt  
d’une telle collection 
se reconnaît aussi 
lorsqu’un artiste peut 
la mentionner dans 
son parcours.»

Jacques Cordonier, membre du conseil de fondation et ancien chef du Service de la culture du canton du Valais. © SABINE PAPILLOUD

La fondation a pour but de soutenir 
les artistes d’origine valaisanne ou do-
miciliés en Valais par l’achat de leurs 
œuvres, de créer ainsi une collection 

d’œuvres d’art dont les apports successifs per-
mettront de constituer un témoignage de l’art 
en Valais.» Voilà en résumé ce qui définit le 
rôle de la Fondation d’Aide aux Artistes 
Valaisans Collection Le Nouvelliste. Depuis 
1983, elle se consacre à regrouper le panora-
ma le plus large possible de la création canto-

«

Une trace 
artistique

Jacques Cordonier membre du Conseil de la 
Fondation, explique l’intérêt de constituer une 
collection privée pérenne. didier chammartin



19LE NOUVELLISTE

les artistes 
de la collection

Retrouvez tous nos artistes sur notre site internet: 
www.collection-lenouvelliste.ch

La liste des artistes composant  
la collection le nouvelliste 
donne une idée du travail 
accompli depuis trente ans  
par le jury de la collection

a 
Allegro Alban 
Allet Françoise 
Allet Joëlle  
Amstutz Colomba  
Antille Jeannette  
Auber Suzanne  
Aymon Christine 

b 
Barbezat Matthieu  
Berclaz de Sierre 
Beytrison éliane  
Blanchet Albain  
Bollin Daniel  
Bonvin Michel  
Boson François  
Burger Antonie

c 
Cardi Anic  
Carruzzo Françoise  
Ceppi Maria 
Chablais Vincent  
Chavaz Albert  
Colombara Charles  
Coutaz Jean-Pierre

D 
Délèze Marilou  
Duarte Angel  
Duchoud Bernadette  
Duruz Yvone  
Devayes Janine     

E 
Es-Borrat Géraldine  
Escher-Lude Marie  
évéquoz Jean-Blaise  
Eyer-Oggier Denise  G 

Gailland Marie  
Glassey Jacques  
Gorret Marie-Antoinette  
Grosso Gianni  
Guhl-Bonvin Simone  
Guhl Agnès  

L 
Landry Danielle        
Langenegger-Lachance Julie  
Lathion Luc  
Lovay Christiane 
lovey olivier  
Loye Pierre  
Lugon Dominique

M 
Machi Myriam  
Mauron Pierre-Alain       
Menge Charles  
Messerli Paul 
Morend Claude  
Moulin Raphaël 
Mühlberger Christine

N 
Niederberger René 

o 
Oggier Chanda Katherine

Q 
de quay simone

R 
Raccio Cédric 
Rütsche Oskar 

S 
Salamin Laetitia 
Saudan Serge   
Saudan Olivier  
Scheurer Jean  
Schmidt Lou  
Stucki Daniel   
Studer Dominique 

T 
Tabin-Darbellay Isabelle  
Theytaz Donatienne  
Tinguely Jean-Lou 
Tissières Floriane  
Tritten Gottfried

V  
Viaccoz Paul  
Voltolini Samuel 

Z 
Zaalene Sabine  
Zufferey Christiane  
Zufferey Pierre 

F 
Faro édouard  
Favre Michel  
Fournier Vincent

P 
de Palézieux Gérard  
Piaget-Dubuis Laurence 
Pitteloud Anne-Chantal  
Pont François  
Possa Laurent  
Putallaz Jean-Jacques  
Putallaz Mizettee 

W 
Wenger Philippe  
Willisch Walter  
Wirz Uli 



Reconnectez-vous à votre quotidien.

V  ous   préférez  des infos d’on ne sait où –  ou des  nouvelles  bien de  chez vous?
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